
QUESTIONS AUTOUR DU LIVRE « Fin de l’Occident, naissance d’un 

monde » de HERVE KEMPF  LE 7 DECEMBRE 13 

 

Nous étions une vingtaine de participants à nous questionner sur ce qui nous 

motive à participer à une telle rencontre : 
 L’urgence, l’ignorance des citoyens/contribuables 

 L’importance d’un combat citoyen, d’un engagement collectif 

 L’engagement dans les actions telles que Financial Watch, dans les 

changements de mode de vie au quotidien 

 L’intérêt de débattre, d’échanger sur des sujets de société 

 L’indignation face aux écarts richesse-pauvreté, à la misère ici comme à 

Charleroi 
 L’indispensable débat pour arriver à baisser équitablement le niveau de vie 

de nos sociétés indispensables.  

 L’importance de comprendre pour agir 

 

… et à nous interroger sur la moyenne d’âge du groupe : 55 ans. 

C’est interpellant ! Néanmoins c’est aussi formidable que ceux qui ont déjà fait 
un bon bout de chemin de vie s’engagent dans la compréhension de la 

complexité et souhaitent s’investir dans le changement. 

 

Nous avons partagé quelques points  de constats…  

Ces 5 dernières années, de plus en plus de personnes s’investissent dans des 

initiatives, visent un autre confort, un autre rapport au temps. Par contre, 
souvent ils se sentent isolés. D’où l’importance de se rassembler.  

 

Il y a urgence. La prochaine phase de la crise est probablement très proche. Les 

banques jouent toujours au casino. Les Etats n’ont jamais été aussi endettés 

qu’aujourd’hui. Le Traité Transatlantique se négocie à notre insu. Or ce traité 

représente d’énormes dangers pour nos sociétés. D’où l’importance de 

revendiquer une bonne information, d’aller les chercher pour 
comprendre la complexité. 

 

Les conditions de travail se détériorent jusqu’au « Global burn-out » (livre de 

Pascal Chabot), les Etats européens font du dumping social. D’où l’importance 

du rôle collectif des syndicats, sans pour autant nous refermer sur nous-

mêmes. 
 

Le tournant qui a conduit au grand chamboulement de la société semble être les 

années 60 (Michel Serre). La spécialisation technique a pris le dessus, nous 

dépossédant de pouvoir intervenir sur ce que nous utilisons. Qui sait encore 

aujourd’hui réparer sa voiture. Que ferait-on en cas de panne généralisée 

d’électricité ? D’où l’importance de reprendre en main nos savoirs. 

 
… et dégager quelques pistes d’engagement : 

 La séparation des banques : Roosevelt l’a imposé pour sortir de la crise de 

1930. 

 Une campagne de pub sur les financements éthiques. 

 La banque éthique actuelle (en attendant New B) : Triodos  

 Le financement des projets alternatifs : le « crowdfunding ». 
 



 Une action de résistance : tourner le dos à la grande distribution, favoriser 

l’agriculture urbaine. La condamnation des grandes surfaces déversent de 

l’eau de javel sur les invendus pour que ceux-ci ne puissent être 

récupérés. 

 Le mouvement des GASAP : un lieu de résistance où on retrouve des 
jeunes. 

 L’investissements des jeunes très actifs sur les réseaux sociaux 

 

 

…pour terminer sur des Questions que nous souhaiterions approfondir avec 

Hervé Kempf :  

 
Que pense-t-il de l’importance des réseaux sociaux ? 

 

Ne serait-il pas intéressant que se rencontrent ceux qui ont laissé venir sans 

maîtrise les changements qui ont provoqué ce chaos et les jeunes générations 

d’aujourd’hui et faire comme en Afrique du sud une commission vérité et 

réconciliation pour mettre à plat les responsabilités de ce qui a « foiré » ?  
 

Quel est le rôle de l’Europe pour reprendre le contrôle de la finance ?  

 

Les générations antérieures se sont battues pour que leurs enfants aient un 

avenir meilleur. Aujourd’hui, nos enfants auront un avenir moins bon que le 

nôtre. Et nous laissons faire sans aller dans la rue. On nous a endormis. 
Comment nous réveiller ?  

 

Depuis les années 60, nous avons perdu progressivement la notion du collectif. 

Autrefois, les manifestations étaient organisées par le collectif (syndicats…) et 

aujourd’hui on y va individuellement. On signe des pétitions individuellement. 

Comment retrouver cette envie de combat collectif ? 

 


